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[Text]
yourself at that point. It seems to me it would have been 
useful. I gather you cannot give any indication of an 
annual salary figure for any employee involved?

Mr. Munro (Hamilton East): An annual salary?
Mr. Johnston: Yes, an annual wage figure or a salary.

Mr. Munro (Hamilton East): If you are talking about 
gross wages, it would take into account overtime and a lot 
of other factors, some of which, looking at the payroll, 
would be helpful.

Mr. Johnston: Yes.
Mr. Munro (Hamilton East): But I have to operate on 

the basis that whatever a man earns in terms of overtime 
he deserves.

Mr. Johnston: I would not deny that, except there are a 
considerable number of occupations where it is not possi­
ble for a person to work overtime. Of course, you have 
anticipated my next question, which is does overtime play 
any part in the series of occupations you have referred to 
us?

Mr. Munro (Hamilton East): I do not think so because 
we as a Parliament have recognized that we think an 
appropriate work week is 40 hours and that anything over 
that should be paid additional thereto, so we have decided 
as a Parliament—and so have many of the provincial legis­
latures across the country—that this is a reasonable 
number of hours per week for Canadians to work.

Mr. Johnston: Perhaps the fact that...
Mr. Munro (Hamilton East): MPs and professionals and 

others work longer than that, and presumably they do so 
because they want to do so, and they are probably making 
salaries that are commensurate with that discharge of 
responsibility.

The Chairman: Mr. Johnston, I think you have just 
about approached the end of your time. You may ask just 
one more question.
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Mr. Johnston: Goodness, it looks like we are going to 

have to ask for another round because I did want to get 
into another rather extensive area, whether it would not be 
quite possible that a grain handler’s income could exceed a 
grain grower’s income in a year. We have heard this state­
ment at various times through the debate during the past 
few days, and again it is the kind of thing on which a few 
statistics and a little more information would be very 
helpful.

Mr. Munro (Hamilton East): Mr. Johnston, I do not 
think it is in the interest of the farmer, the grower and so 
on, to have a total breakdown of their operations and I 
would suggest that if they are going to run the facilities on 
the West Coast and have employees with reasonably good 
morale to discharge their responsibilities, then they are 
going to have to pay comparable rates. It seems to me the 
fundamental logic of that proposition is such that many of 
the people you are talking about would be prepared to 
accept it. I have already indicated in my speech in the 
House yesterday that the price of a bushel of wheat has 
escalated a great deal. I think the farmers deserve that. But 
it has escalated a great deal in the last few years. I think 
the price per bushel out of Thunder Bay is something in 
the order of $5.70.

[Interpretation]
ne pouvez pas nous donner d’indication quant au salaire 
annuel de tout employé en cause.

M. Munro (Hamilton-Est): Le salaire annuel?
M. Johnston: Oui, un chiffre de revenu annuel ou un 

salaire.
M. Munro ( Hamilton-Est ): Si vous parlez de revenu 

brut, il faudrait tenir compte des heures supplémentaires 
et de toute une série d’autres facteurs pour certains des­
quels il serait utile de voir la liste de paie.

M. Johnston: Oui.
M. Munro (Hamilton-Est): Toutefois, je dois prendre 

pour acquis que ce qu’un homme gagne en heures supplé­
mentaires, il le mérite.

M. Johnston: Je ne le nierai pas, sauf qu’il existe un 
nombre considérable d’occupations où il n’est pas possible 
de faie des heures supplémentaires. Vous avez évidemment 
prévu ma prochaine question à savoir si les heures supplé­
mentaires jouent un rôle quelconque dans la gamme d’oc­
cupations dont vous avez parlé.

M. Munro (Hamilton-Est): Je ne le crois pas car, nous, 
en tant que Parlement, avons reconnu que 40 heures cons­
tituaient la durée appropriée de la semaine de travail e que 
les heures additionnelles devraient être payées en plus. 
C’est ce qu’a décidé le Parlement, ainsi que plusieurs 
assemblées législatives provinciales du pays, que c’était là 
une durée raisonnable de la semaine de travail des 
Canadiens.

M. Johnston: IL est possible que le fait...
M. Munro (Hamilton-Est): Les députés et profession­

nels et d’autres travaillent plus longtemps que cela; on 
peut présumer qu’ils le font parce qu’ils le veulent et ils 
ont probablement des salaires établis en fonction de l’exé­
cution de ces responsabilités.

Le président: Monsieur Johnston, je crois que vous tirez 
à la fin du temps qui vous est alloué. Vous avez le droit de 
poser une autre question.

M. Johnston: Ma foi, je crois qu’il va falloir demander 
qu’on nous en permette une autre parce que je voulais 
vraiment commencer à parler d’un autre domaine assez 
étendu; à savoir s’il n’est pas très possible que le salaire 
annuel d’un manutentionnaire soit plus élevé que celui 
d’un producteur de grain. Cette déclaration nous est parve­
nue à divers moments des débats au cours des dernières 
journées et une fois encore c’est le genre de problème pour 
lequel quelques statistiques et un peu plus de renseigne­
ments seraient très utiles.

M. Munro (Hamilton-Est): Monsieur Johnston, je ne 
crois pas qu’il soit dans l’intérêt des cultivateurs, du pro­
ducteur etc., d’avoir une interruption totale de leur travail 
et je dirais que s’ils doivent procéder au fonctionnement 
des installations sur la côte ouest et obtenir des employés 
qui aient un moral assez bon pour occuper leur poste, ils 
devront payer des taux comparables. Il me semble que la 
logique fondamentale de cette proposition en est une que 
bien des gens dont vous parlez seraient prêts à l’accepter. 
J’ai déjà indiqué dans mon discours à la Chambre hier que 
le prix du boisseau de blé a beaucoup augmenté. Je crois 
que les cultivateurs le méritent; cependant il a augmenté 
énormément au cours des dernières années. Je crois que le 
prix du boisseau qu’on exporte de Thunder Bay est de 
l’ordre de $5.70.


